
#
n

DIRECTION ô PUBLICITÉ
1*, rue Orouot (Paris O»)

Téléph. : CENTRAL 89-10

0nÉ6mant8 : Paris 20 fr. ; Départements 24 fr. ; Étranger 32 frt
Les abonnement* pour 6 mois sont reçus

'.JIWW*"?»!/ WlAw «nnnv «■-* -s. 1/ IU|

sonnet Rougeûiifitidipn Rpnnfi! iraîn sflii caSi* ^wHHÉByQuotidien Républicain du soir
5 centimes — paris et départements — 5 centimes

DIRECTEUR I

Miguel ALMEREYDA

RÉDACTION d ADMINISTRATION
rue Montmartre (Parla Sf)
Téléph. ; CENTRAL 80-#e

Pour ta Publicité s'adresser h] la Direction
M, rue Orouot, Paris (9')

LA VICTOIRE

National
y.

Unanimité
—

Le gouvernement de la République m

proposant l'entrant, la Chambre des Dé-.'
■ijtités et le Sénat en le votant-, ont mpa-
tfé à l'Europe et à l'univers entier que
fa France, résolue à combattre jusqu'à la
victoire décisive, est pareillement décidée
i faire, pour obtenir cette victoire, tous
les sacrifices qui seront -reconnus néces¬
saires-
Chacun fait ce qu'il doit..

, Gouvernement', Parlement et peuple ;
.aarclient à l'unisson et rivalisent d'en-
lliousiasme.

, ■ La presse de même,
. Les journaux ont -prêté au gouverne-'
nent, «a- cette circonstance, un concours

feappnl'x-iabîe. Ils pourront revendiquer
leur part. de - mérites clans le succès do
: emprunt. Leur effort aura puissamment
'contribué à ce succès.

Tous les journaux ont- marché, — aussi
bien les organes de la. grosse bourgeoisie,
'riche, et. modçrée, que' les feuilles de ' com¬
bat-dé Itextréme-gauche républicaine. Los
adversaires de la République se conduisi-
tent comme ses meilleurs amis : Gaulois
ou Bataille, Croix ou Lanterne, on no vit,
•en cette circonstance que des Français-
La prer-se ne se contenta point d'insérer
es communiqués é! les placards officiels :
'.cotes les galettes consacrèrent à l.'em-
trunt des filets, des éditoriaux et même,

Iqmnd la place ne leur manquait point,fe grands articles, illustrés de. dessins ou
de photographies, et signés par leurs di¬
recteurs ou leurs plus brillants collabo¬
rateurs. .

~~

Ce fut un spectacle réconfortant. Au
.milieu de nos querelles parfois vives en
dépit de l'Union Sacrée, il vlenfc rap¬
peler au monde, comme les -grandes séan¬
ces notonales de la Chambre et du Sénat-,
que les Français s'ils se- querellent en-
ire-eux, savent toujours s'unir en un bloc
indissoluble quand ii s'agit de faire face
à Tenrvemi et. de lutter pour la liberté clu

; monde.
Il y eut cependant une exception.
Un journal boude l'emprunt-
Un journal s'est contenté de faire le

strict minimum, d'insérer, entre deux ar¬
ticles qui l'étouffent, le communiqué payé
têt,, en quatrième page, le cliché également
!>ayé, sans ajouter quoi que ce soit de
..son propre mouvement.
C'est 1 Action française.
Jadis, les bandits de la contre-Révolu¬

tion dont les Daudet et les Mourras pré¬
tendent reprendre les méthodes, atta¬
quaient à main armée les convois desti¬
nées à ravitailler les soldats, de la Répu¬
blique en lutte contre les tyrans coalisés.
Les bandits contre-révolutionnaires

d'aujourd'hui sont trop pleutres et trop
faibles pour tenter des coups pareils.
Mais, ils n'en sont pas moins résolus à

frapper la République et la France à la
bourse.
Et-, faute de mieux, ils boudent l'em¬

prunt, Us s'appliquent, par leur absten¬
tion à empêcher leurs riches clients de
Souscrire. <

Us étaient déjà on marge lie tous les
partis.
Ils se mettent au ban de ta France.

Georges CLAIRET.

Aux guichets
Sans réclame lintamarresque, niais grâce
l bne pubMBité simple et digne, autant par
h ministère deé Finances que par la. Ban-:
lue de France, le public -s'est parfaitement
■endio compte do l'intérêt, tant, patriotique
Pc profitable, qu'il avait à souscrire au
teuve! emprunt. D'ores et déjà, malgré que
« date de la clôture de la souscription soit
teeuléc jusqu'au 15 décembre, on peut au¬
gurer que le nombre des milliards offerts
ter les souscripteurs à la Défense Nationale
''^passera de -beaucoup la squame deman¬
de et cela sans que l'Etat français ait bc-
fftn de recourir aux truquages qui, en sern-
j'iable occurrence, ont été retcmment pra¬tiqués en Allemagne.
. Le Service -de l'Emprunt National a été
t'tela'.lé au Pavillon de Flore, sous -la sur-
teillance de M. Voquct-,, sQUis-diirécteur «ta
Finistère des Finances. C'est là que- se cen¬
traliseront les souscriptions de tous les
'Pays. Une cinquantaine die dames et de j-eu-
'tes filles sont affectées spéc'iaklmcnt aux
.opérations' de virement nécessitées par le
Paiement effectué en totalité ou en partie
j)vco»dies lions ou des obligations de la-Dé-te.nse Nationale, ou par la production de li-
Vrols de la Caisse d'Epargne.
Durant toute la matinée, la Tue de Rivo-

L présente une animation extraordinaire.
Les piétons se glissent entre les taxis qui
jptqppent devant le pavillon de Flore juste le
temps de 'laisser -descendre Je souscripteur
•Pressé.. Toutes les classes do. la société sont
teprésenlécg- té; dans' lç .plus' bel,élan de

patriotisme et c'est sans acrimonie que
l'impeccable complet tailleur dû bon faiseur
se laisse bousculer, et même parfois, cède;
volontairement sa placé au bourgsmil bleu
maculé de la. graisse-de l'usine, quittant l'a¬
telier .pour apporter là les quelques billets
bleus qui, demain, lui repasseront entre les
mains, convertis en lingots d'acier ou en.
•saumons de cuivre.
Beaucoup dé daines aussi, protégeante

avec un soin jaloux le réticule qui contient?
leur obole à fa Patrie.
En pénétrant dans l'immense hall du Pa¬

villon, on aperçoit .à perte de vue, des gui--
cloets, des guichets et encore des guichets,
derrière lesquels sont assis, outre les cin¬
quante dames dont nous parlions plus haut, i
plus de, quatre cents employés des deux;
sexes qui, avec la meilleure et ia pl us gran- ■
de bienveillance, se mettent à la disposition
des souscripteurs. EnJÙh clin d'.œii, l'argent
est- compté ou les titres.examinés et- le ,dé-
"compte établi. 0h- vous remet un bordereau, ;
qu'à ki baisse vous n'avez, plus qu'à échan¬
ger contee voire nouveau titre. •

L'obligeante pâtissière
Il peut se faire que, malgré la bâte fé-i

brite que mettent employés et -employées à
accomplir leur besogne ,vous' soyez obligé;
d'attendre quelque temps votre tour. Si yo-,
tre estomac réclame, — beaucoup,■pour ar¬
river plus vite, ont négligé de prendre l'ha¬
bituel chocolat, — ou si encore ,pour par¬
faire une somme, vous manquez de la mon¬
naie de bilîon nécessaire, une brave.pô.tis-;
bière, établie sous le porche s'est chargée;
de parer à ces dieux inconvénients. Les brio¬
ches sont chaudes et appétissantes et, en
femme prévoyante, la marchande 'de gâ¬
teaux s'est, munie d'une provision de soiis'
suffisante pour- changer billets de banque-
et pièces blanches.

Admirable unanimité
Toutes les chambres de commerce, les

groupes industriels, les syndicats, les -asso¬
ciations ouvrières ont fait appel à leurs
membres et à leurs adhérents pour que,
suivant leurs moyens, ils assurent cet em¬
prunt, le plus national qui ait jamais été
l'ait. Beaucoup de réunions ont été ténuês
où des orateurs improvisés .ont fait ressor¬
tir les multiples .avantages de ce placement.
Partout la bonne parole' a été couverte
d'applaudissements. Partout le-brave peuple
français s'est montré lier oe voir que les
dirigeants s'adressaient à son cœur tout vi¬
brant du plus pur patriotisme. Partout le
public a manifesté sa hâte à répondre à cet-
appel qui l'a remué jusqu'au plus profond
"de lui-même.

Le film officiel
Dans 'tous les cinémas, ce soir, l'écran

reflétera un film unique composé de dix
numéros. On verra la Chambre et le Sénat
-émettant, leur vote par acclamations. Puis
ce seront les reproductions des affiches de
Poulbot, de Jules Adler, de ,1a Banque de
France et- la reproduction du certifient indi¬
viduel destiné à chacun des souscripteurs.
Et pour terminer, l'affiche d'Aboi Faivre

représentant un grand coq, placé à l'avers
■d'une pièce de cent sous qui terrasse un
Boche casqué à pointe et tombé à genoux.
Beaucoup déjà ont appelé le nouvel em¬

prunt-, l'emprunt de la Victoire. Ce que l'on
peut -affirmer sûrement aujourd'hui, c'est
que cette emprunt, par lui-môme, sera aussi
une grande victoire.

Charles BOURG.
<-

A l'Académie
Séance solennelle, cet après-midi à l'Acadé¬

mie française.
M. Gabriel Hanotaux présidait.
M. Etienne Lamy. secrétaire perpétuel fut son

rapport sur les concours de 1915 et M. Hano¬
taux son discours sur les prix de vertu.
Oh acclame les noms des écrivains tombés A

l'ennemi, auxquels l'Académie a réservé la plu¬
part de ses prix littéraires.

>—»— < —V——

La Cocaïne
au Sénat

. C'est aujourd'hui que le Sénat examinera on
séance publique, la.proposition de loi de notre
excellent collaborateur Louis Martin, sénateur-
du-Var, contre ta oocaîiié.

,

Sainte Catherine
sans Catherinettes

Comme l'année dernière, nos braves Ca¬
therinettes, en raison , des circonstances ac¬
tuelles, ont -décidé de ne se livrer à aucune
manifestation et nous ne pouvons que les
féliciter de ce geste.
Les marchandes de fleurs qui affichent

habituellement le nom du -saint dont la fôte!
est à souhaiter ont mis en vedette l'écri-
teau portant -en gros caractères : Sainte Ca¬
therine. Durant toute la matinée, la vente
d-a l'humble bouquet de violettes ou la bran¬
che de mimosa à deux ou trois sous a été
plus animée que de coutume. C'est qu'à l'a¬
telier, nos Catherinettes, dans l'intimité,
se sont mutuellement présenté leTTrs vœux,
les souhaits de retour de l'être ai¬
mé qui, dans la tranchée, p.ense aujourd'hui
-aux délicieuses folies des promenades et
de-s bals des Catherine.

. D'établie?, de vos bouquets une petite, fleur,
gentilles Catherinettes,- et envoyez-là dans
fa lettre du poilu.-Elle portera', là-bas, le
par&im de votre amour. • » ;

; iè.

Des Renforts en Orient

« Ne dégarnissons pas te front occidental !
s'écrient les augures. Des troupes revien¬
nent de Russie pour nous attaquer !... »

•Or, personne n'ignore notre supériorité
numérique.
-Cette supériorité, nous la conserverions'
même en ijonnanl à l'armée d'Orient des
renforts qu'il lui faut.
Nous resterions encore plus nombreux

même si, comme on le prétend, les Alle¬
mands pouvaient enlever, pour les envoyer
contre nous, des troupes du front russe, où
cependant les offensives heureuses de nos
alliés se succèdent depuis des semaines.
Au surplus, tout le monde sait que ni

nous,, ni les Allemands, ne songeons à une
offensive avant le printemps.
L'expérience tardive et malheureuse du

25 septembre a montré le rôle des conditions
cljrçatériques dans le succès d'une attaque.
Nous savons donc i— et nul ne songe'à

soutenir te contraire — que le front occiden¬
tal -restera calme tout l'hiver.
En revanche, une partie décisive se joue

en Orient.
Tôt ou- tard, les mesures -que nous récla¬

mons devront être prises.
Vous ne voulez pas dégarnir notre front'?...-

■Mais comment ne voyez-vous pas que vous i
serez acculés à le faire un jour ou l'autre !
La victoire allemande en Serbie, ce sera

pour nous l'obligation de dégarnir notre
front ait. prof il des expéditions anglaises en :
Syr.ie ou en Egypte.
La seule-différence qui existera, c'est /que -

cet affaiblissement se produira à un mo¬
ment où il sera plus dangereux encore d'en¬
lever des troupes de notre front.
•Mais il y a plus.
Tout le monde comprend qu'il n'est pas

possible de laisser Sakmiqu-e aux Auslrô-
Boebes,
On parte déjà d'une organisation défen¬

sive du. grand port méditerranéen.
Ôûblie-t-on que le périmètre défensif de

Salonique équivaut à celui de Paris ou d'An¬
vers ?
Il y faudrait donc, pour une défensive sé¬

rieuse, 300.000 hommes, de l'artillerie lour¬
de, une masse de matériel de toutes sor-.
les.
Ne bondissez pas 1 c'est ce que nous

serons obligés de donner dans quelques se¬
maines, si nous nous obstinons à ne rien
faire maintenant.
A l'heure actu-clle, 300.000 hommes peu¬

vent sauver l'armée serbe, menacer Sofia,
briser l'offensive haletante des armées al¬
lemandes.
Dans deux mois, il faudra tes 300.000

hommes pour détendre seulement Saloni¬
que. Et cette défense se fera contre -des ar¬
més reposées, ravitaillées par ce- même che¬
min de fer que nous occupons encore et
qui nous offre les moyens d'une offensive
efficace.

Aujourd'hui, on dégarnirait -te front fran¬
çais pour l'offensive, la libération de l'ar¬
mée serbe, l'arrêt des armées boches.... et
l'édification de ce brave Constantin !
Dans deux mois, on dtégarnira à la fois

pour défendre Salonique et pour protéger
Suez et l'Egypte.
Ecoutera-t-on la voix du bon sons ?

Miguel ALMEREYDA

La Grèce
a répondu

i

Sa note remise aux puissances alliées
leur donne satisfaction

Athènes 21 novembre — Le Gouverne¬
ment hellénique a remis cet après-midi, à
cinq heures, sa réponse à la note des
puissances- Cette réponse, conçue en ter¬
mes très amicaux, donne satisfaction aux
demandes de l'Entente et accorde toutes
Ie3 garanties considérées comme nécessai¬
res.

Athènes. 24 novembre. —; Le gouverne¬
ment a répondu, par. écrit-, à la note de
l'Entente.
On croit savoir que cette réponse ac¬

cepte les demandes des-puissances au su¬
jet du non désarmement des troupes al¬
liées et de leur liberté d'action en terri¬
toire grec, ainsi que les mesures assurant
leur sécurité et les facilités des communi¬
cations par télégraphe et par chemin de
for.
Le gouvernement fait des réserves en ce

qui concerne certains détails qu'il veut
examiner de nouveau.
La déclaration des puissances d'après

laquelle les portions d-u territoire -grec oc¬
cupées par les Alliés seront ultérieure¬
ment restituées et que toutes les indemni¬
tés justifiées seront payées a fait une im¬
pression favorable sur le gouvernement
hellénique, qui est convaincu -des disposi¬
tions amicales de la Quadruple-Entente*

La réponse, du gouvernement hellénique S la
note des puissances alliées ne surprend person¬
ne. Ici mémo, il y a trois jours, nous étions con¬
duits à relever des symptômes de détonte dans

-M,

nos relations diplomatiques avec la Grèce.
l'eu nous importent, pour le moment les rat-

sons profondes qui ont déterminé la nouvelle
attitude du gouvernement grec à légarcldcs puis¬
sances de l'Entente. Il y a un lait, cnregista-ons-
1-e et sachons user des avantages qu'il nous con¬
féré.
Nous redoutions, il y a moins de trois semai¬

nes. le coup de poignard dans le dos ; aujour¬
d'hui nous touchons à la garantie de sécurité i-n-
dùspeosahle.
Voilà donc qui est bien faute d'être parfait.
Deux points sont d'ores'et- déjà acquis ou vir¬

tuellement acquis.
1. Les troupes serbes ou alliées ne seront pas

désarmées .si le sort des futurs combats les obli¬
geaient à'se replier en Macédoine grecque', '
2. Nos opérations de transport, ue ravitaille¬

ment, etc., ne seront plus gênées par de pseudo-
nécessités militaires, de la part des grecs.
Il n'est pas douteux que de la .solution de ce

connu- résulte une plus grande activité sur notre
front d'Orient.
Il n'est pas douteux non plus, que possesseur

des garanties de sécurité que nous venons d'é¬
noncer les gouvernements de France et d'An¬
gleterre augmentent comme il convient, les ef¬
fectifs destinés à secourir les Serbes et. ruiner
le plan des Austro-Allemands •
Le; gouvernement français, en particulier, n'a

plus aucune raison de créer une situai-ion par-
licpfièrement difficile' au général Sarra.iL Le
grand chef de -notre armée d'Orient dfùt fnain-'
tenant se trouver en possession des forces effec¬
tives pour vaincre.
Notre Directeur, traitant hier, de celle ques¬

tion terminait, par cette interrogation :
« Pour quand l'heure de l'action ».
La question ne doit plusse poser. Ii est temps,

grand temps d'agir 1
R Lccointre Patin.

Nouvelles du front serbe
Les forces serbes sont intactes

Athènes, 85 novembre. .— Le ministre Serbe
d© la guerre a déclaré à un rédacteur de la Iles-
tia :

« Les forces serbes sont en somme intactes.
Elles manquent seulement d'artillerie lourde.

« Le moral des troupes n'est pas ébranlé.
« Toutefois, ■ la situation de l'armée serbe est

difficile, en raison du manque de munitions.
« Le service de l'intendance fonctionne admi¬

rablement, gcacc.au concours des Français. »
Le ministre annonce que. les Alliés prêteront

une aidé considérable à la Serbie dans un ave¬
nir prochain.

Les hésitations bulgares
Salonique. HA novembre. — La situation dans

Je sùid de la Serbie n'a pas changé.
Les 1augures hésitent, à descendre vers Mo-

nasirr. ou Tes .Serbes ont. organisé de fortes dé¬
fenses".
La situation reste sérieuse.

Monastir moins exposée
Monastir, S5S novembre. —• Une inactivité com¬

plété regne toujours sur lo front de Prilep.
La menace contre Monastir semble avoir été

momentanément écartée. Les consuls viennent
de revenir de Salonique.

Nouvelles du front italien
Mori et Rovereto évacués

nome. 8-4 novembre. — On. confirme que les
Autrichiens ont évacué Morf et Rovereto.
Le conseil de guerre âuiricliien a décidé de

faire un appel 4 l'Allemagne pour renforcer la
ligne de l'isonzo.

c

Convocations
d'auxiliaires

Le général Galliéni fait annoncer la con¬
vocation des auxiliaires jusqu'à ia classe
1891
C'est, nous dit-on, le résultat d'une utilisa¬

tion plus complète des auxiliaires et du
débusquernent des hommes du service armé
qui avaient au rester à l'intérieur.
•C'est parfait.
•Mais s'il convient de faire passer au pre¬

mier plan les besoins de la défense natio¬
nale et te service des armées, il faut aussi,
dans la mesure du possible, -ménager les
forces économiques de la nation.
A ce point de vue, le général Galliéni

serait avisé dé s'assurer que tes- auxiliaires
des dépôts sont bien tous utilisés, avant de
procéder à do nouvelles convocations.
En outre, il faudrait appliquer, en même

temps que la loi Dalbiez, les circulaires de
M. Miillerand destinées à permettre aux
auxiliaires de continuer la surveillance de
leurs affaires.
La loi Dalbiez visait à donner aux hom¬

mes un statut définitif.
M. Millerand, dans le même esprit-, avait

prescrit de rapprocher les auxiliaires de
leur :résidence.
Cela n'a jamais été'fait.
Aucune demande dans ce sens n'a été ac¬

cueillie.
D'autre part, .dans,une foule de services

purement administratifs et qui regorgent
d'un personnel surabondant, on garde les.
auxiliaires de huit heures du matin jusqu'à
sept heures du soir.
On les oblige à. rentrer chez eux à huit

heures et demie.
On conçoit qu'il leur est impossible dans

ces conditions de. faire quoi que ce soit en
dehors de leur -service.
Là où ces heures do présence sont utiles,

comme dans les services centraux des mi¬
nistères, il n'y a rien ii"1ï?Fo.
Mais partout où -elles ne sont qu'une bri¬

made inutile, il faut exiger des chefs de
service une organisation meilleure du tra¬
vail, afin de donner aux hommes les quel¬
ques heures de liberté dont ils ont besoin
pour leur.» affaires.
C'est à la fois l'intérêt public ht l'intérêt

même des services qui l'exigent.
M. le général Galliéni se doit de ïïioftTf'ST

que -les -mesures qu'il prend ne sont pas
seulement des mesures de façade destinées
à satisfaire l'opinion" par 'des apparences,
mais qu'elles Visent une réforme profonde
de notre 'organisation bureaucratique.

CE JOURNAL1 NE DOIT PAS ÊTRE CRIS

UNE GREVE
au

d'Angleterre
Une grève vient de se déclarer .iu Café

d Angleterre, -te nouvel établissement qïi.i
s'est ouvert samedi -dernier, dans les lo¬
caux occupés jusqu'à la guerre par le
(Café Viennois, boulevard Montmartre, à
l'angle- de-la-rua Drouot
Tout le personnel a -cessé le travail, cè'

•matin, à onze heures et, demie, — à l'ex-
srjt piioii des pi-aî 1res d'hôtel, qui, sont-,
chefs de service.
Voici les raisons de cette grève telles

que nous les a exposées M. Philippe
Loyiui, secrétaire de la Chambre syndi¬
cale les limonadiers, qui a pris en mains
les intérêts des grévistes :

— Les garçons employés au Café d'Ain»
gleterre ne sont pas payés. Ils n'ont pas
le salaire fixe. Leur salaire est unique¬
ment constitué par les ipouboires que veu¬
lent bien donner les clients.

« Sur ces po-urboires, le propriétaire du
café, M. Albert voïterra — un égyptien
bien connu à Paris où il dirigea l'Abbaye
de Thélénie, — émet la prétention de pré¬
lever un franc par jour et .par garçon
pour les frais.

t>~ Lors d'une première entrevue, avant
l'ouverture de l'établissement, M. Voï¬
terra aurait promis à ses ouvriers Me leuir
laisser l'intégralité des pourboires-

(i Te matin, il avait oublié ses engage¬
ments, et, ayant réuni les garçons, ii les
informa «fu'il fierait 'à partir d'aujour¬
d'hui même, la retenue d un franc.

« I.es garçons n'acceptèrent pas. Com¬
me le patron maintenait- sa prétention,
assurant qu'ils se moquait du Syndicat-,
les garçons cessèrent le travail aussitôt.

« Ils se réuniront cet après-midi -à troi3
heures. » .

On nous fait remarquer avec raison que
l'ancien directeur du Café Viennois, 1 Au¬
trichien Spiess, ■ dont les glaces furent bri¬
sées à la mobilisation, avait de tous autres
procédés : c'était, de tous tes propriétaires

de cafés, celui qui faisait à ses ouvriers lei
meilleures conditions die travail.
Il serait scandaleux que des ouvriers

français, par la faute d'un patron trop rate
pace, en viennent à regretter de ne plus tra;

, ya,iller sous tes ordres d'un ennemi.
! Le café d'Angleterre, non» l'avons dit,,
s'est ouvert samedi matin, A cDt» occasion,-

, ses directeurs, MM. Dunrien et Volterf^»
1 n'avaient rien trouvé de mieux, pour Atti¬
rer la. clientèle parisienne, que d'annon-aetf
qu'ils offriraient, une prime à tout client qu#
boirait un verre de Cinzano.
On n'a pas oublié que le représentant dit

îa maison Cinzano se signala déjà à l'al-
tention de la clientèle française en offrant
généreusement des caisses dé son vermoullf
aux -soldats... du Kronprinz d'Allemagne,

Au Çafé d'An^leterrè
Sur la terrasse, Tes chaise'S, se coridoient.

dans un impeccable alignement que ne dé¬
rangent-pas les consommateurs.... absents.
Les braseros ont'disparu, et aussi les gar¬
çons qui, par lèur simple présence, invi¬
taient. les passants à s'asseoir.
•A l'intérieur les maîtres d'hôtel se multi»

plient, car trois ou quatre garçons seule¬
ment assurent, aux heures de l'apéritif ci
du déjeuner, le service. Ce personnel d«
fortune semble peu au courant de son tra»
vail. A chaque instant un d-esmffairés maî¬
tres d'hôtel est obligé d'intervenir, soit pour
les très rares commandes, soit pour h*
règlement de la consommation ou de l'ai»
dition.
'

Seuls, les propriétaires arpentent I im¬
mense hait, gardant sur tes lèvres un. sou*
rire stéréotypé qui s'efforce cl'étre dédai*
gneux. «

Billets
Rouges

El, voici que, de nouveau, 'on nous
parle de FA. B. C.
L'A. P.. C- est le plus grand orqane

clérical de l'Espagne. C'est aussi le
plus francophobe.

Seulement, il est hypocrite, ce qui., de
la part d'une feuille catholique, ne vous
surprendra certainement pas.
Son hypocrisie consiste à adjoindre 'à

sa rédaction férocement germanophile
deux ou trois collaborateurs qui, de
temps à autre, veulent bien ne pas dire
du mal de notre pays. Grâce à ce pa¬
villon trompeur, l'A. B. C-, malgré les
protestations -de nombre de patriotes,
peut entrer en France et y entretenir la
haine de notre pays parmi les étrangers
de langue espagnole.

Comme les deux ou trois a jobards «
qui se prêtent à cet abus de confiance
en acceptant de collaborer à l'organe
germanophile, sont des cléricaux fanati¬
ques et des réactionnaires intransi¬
geants, la presse conservatrice et roya¬
liste de Paris n'a que des éloges pour
l'A. B. C. Ces éloges, la gazette madri¬
lène les reproduit, et ainsi les calom¬
nies qu'elle colporte contre nos armées
et notre gouvernement paraissent ap¬
prouvées par des Français.
Nous avions dit tout cela.
On avait crié au sectarisme.
Mais voici qu'un homme qui n'est pas

un militant de la Libre-Pensée ni des
partis d'extrême-gauche, un collabora¬
teur du Journal des Débats, le profes

^

seur Henri Lorin, dénonce à son tour'
l'A. B. C., sa haine de la France et sa
perfidie

a l'ne action plus sournoise écrit-tl,
« est celle du quotidien illustré
« A. B C .-.La collaboration à ce
journal du député académicien Mar-

a tinez Bah Azorin et même de quel-
<:. que,s écrivains français auxquels la
« direction laisse leur, liberté entière,
« ne saurait faire illusion sur l'esprit
« qui i'inspire... » Et M. Henri Lorin
cite l'exemple, non pas d'un collabora¬
teur, mais d'un rédacteur attitré de
l'A- B. -C., un certain Salaverria, lequel
déclarait un jour que à malgré son mm
basque, il sentait en lui l'appel sécu¬
laire de la Germanie le ramenant à la■■
souche de quelque lointain ancêtre ».
Voilà les gazettes que, parce qu'elles

sont cléricales et réactionnaires, nos
hommes de droite essayent d'acclimater
chez nom• Et ils osent blaguer VAgence
*<**■

Communiqués
Officielsi

TROIS HEURES

En 'Artois cl en Lorraine, mmbals ft fc»'
grenade, au cours de la nuit sur quelques?
parties du {vont. !
Notre artillerie a exécuté des tirs effica¬

ces sur des emplacements de mitrailleuses,
dans la région de Frise, vallée de la Som¬
me, et dans la région de Roye sur la station
de Beuvraigncs et sur Laucourt.
Canonnade habituelle sur le reste dii

front.

Communiqué russe

FRONT OCCIDENTAL

Sur le front de Riga, dans M région H
l'ouest du lac Kangher, les Allemands ont5
dû de nouveau se replier par endroits.
Devant l'extrémité sud de l'île de Dalon,

les Allemands ont attaqué hier matin et ont
occupé la ferme de Borsmunde, Nos trou¬
pes, soutenues par des réserves qui étaient
accourues, se sont élancées en contre-atta¬
quant et ont réoccupé Borsmunde.
Le même four, une de nos troupes lithua-'1

niennes de récente formation a attaqué im¬
pétueusement l'ennemi et donné de nou-\
relies preuves de bravoure et de vaillance,'
Sur la rive gauche de la Dvina, au nord,

d'illouksi. nous avons occupé après un com¬
bat la ferme de Yatwpoe. -—-
Au-dessous de Dwinsp. duel d'artillerie, )
Nous avons repoussé jgar notre feu unis

contre-attaque allemande su ries tranchées
au nord du lac de Sventen que nous leur,
avions enlevées peu de temps avant.
Dans les autres secteurs du front, dit

golfe de Riga jusqu'au Pripet, situation;
calme.
Sur la rivé gauche Un Styr. Mîîs ta ré¬

gion du village de Novo-Podtchrcvitchi, es¬
carmouches acharnées.
Le combat près du village de KozliniTcM

continue. Sur le reste du front, au sud et
sur le front de Galicic,- aucun changementt

FRONT DU CAUCASE
Aucun changement. '■

Dans Paris
rAUX INVALIDES. — Une prise d'armes a eu

lieu, cet après-midi, à deux heures, aux Inva¬
lides, pour la remise, par le général Cousin, de
croix et de décorations.

►♦•-ri-

Emprunt
de 3a Défense nationale
M. René Viviani, Garde des Sceaux vient d'a¬

dresser aux t'rocurours Généraux une circulaire
dont nous détachons les passages suivants :
Le placement du nouvel emprunt est une œu¬

vre patriotique à laquelle tous les citoyens sont
également intéressés. Muis il impose des obliga¬
tions particulières à ceux que leurs fonctions rap.
prochenl des sources de ia lortune publique et
qui étroitement mêlés à la gestion des intérêts-
privés y apparient par devoir et par tradition
en même temps que des idées de sage ptov avance
te sens et le souci de l'intérêt général. Entre
l'Etat et- l'épargne les notaires sont des intermé¬
diaires qualiliés. Conseillers des familles, dos
plus Ti-chos aux pl-us pauvres, appelés à surveil¬
ler l'emploi de nombreux capitaux, il leur appar¬
tient do rappeler a leuir clientèle que, dans les#
circonstances actuelles, c'est faire couvre do bon
citoyen et d'administrateur prudent, que d'ap-
porier ses disponibilités au. pays qui en a besoin.
Us rappelleront qu'aux époqu-es les plus graves
de notre histoire, faire ooniiance à l'Etat ne [ut
jamais pour les capitalistes français un mauvais
calcul et qu'a l'heure présente la sécurité du
placement qui leur est offert est faite à la fois
jdoa enseignements du passé et de nos cerliludea
de vaincre. • ■
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AUX ECOUTES

La 17
Le 15 décembre.,. ...t.-, ...t.

A mon {ils Jean.
C'est donc vrai, mon petit, que tu, vasBientôt partir. Mon petit 1 tu ne sauras

fluun pur, beaucoup plus tard peut-être,tout ce que peuvent contenir d'amour ces
deux mots.
TU as beau, maintenant, me dépasser de

ia tête, c'est à mon petit pourtant que jeparle. Pas à lui seul d'ailleurs, à tous ceux
aussi de cette « 17 » dont vous êtes si naï¬
vement {iers, vous les gosses d'hier, les'hommes de demain.
N'est-ce point hier que nous vous avons

bercés au chantonnement de toutes les
vieilles chansons retrouvées avec étonne-
ment sur nos lèvres. N'est-ce point hier,
que vous avez essayé ces premiers pas quinous enivrèrent de tant de bonheur. Cette
première lettre que tu m'écrivis, où les
Qnots sont collés enseihble, de si amusante
façon, n'est-ce pas hier que tu la traças,
en l'appliquant si /ort ?
El demain ? arrachés de nous, si tôt,

parce que la terre à bu avidement le sangde vos aînés, vous allez devenir de vrais
soldats.
Des soldais l ce qui représenta pour nous

toute la /orce haïssable, le poing brutal
.abattu sur la {ace de l'humanité, l'horreur
mxiudite des carnages que nous n'osions
pas croire possibles encore.
Petits de la 17, quand vous aurez {ermê,

tans vouloir pleurer, la porte du logis, sur
bien des maisons la nuit tombera sans que
îa maman songe à allumer la lampe...
Comme il fera froid, mon {Us, dans la mai¬
son que les pas n'éveilleront plus, que ta
brusquerie de grands gars poussé trop vite,
fait résonner, à tout moment, d'une porte
poussée fort.
Va-t-en, sans retourner la tête, dans ton

jeune orgueil. Pars rejoindre tes camara¬
des de la 17. Sois, avec eux tous, celui qui
fera {leurir le rameau d'olivier, au sillon
enfin reconquis au labeur des humains.
Mais plantez-le en bonne terre, cette Jois.

Devenez pour l'avenir rasséréné, non le
bataillon de la conquête, mais l'armée de
!a délivrance du monde.
Soyez cela, classe 17.

Fanny Ciar.

Une femme
épouse un mort

Nous avons raconté 4ernièi*ement l'his¬
toire cla cette femme de la Garenne-Co¬
lombes, qui, en possession do l'acte de
«on mari, avait convolé en justes noces
avec un cousin du défunt et qui, peu
après le mariage, avait appris l'exis¬
tence du premier mari prisonnier en Al¬
lemagne. Cette dame se trouvait donc eîi
possession de deux maris légitimes.
Bien moins heureuse qu'elle, Mlle Jean¬

ne C... die Vanives (Seine), épousait par
procuration, le 16 octobre dernier, 'Al¬
bert B..., soldat de la classe 1912, retenu
au front.
Les formalités d'un mariage par pro

euration sont assez longues, et c'est ainsi
qu'entre la date du consentement à la
procuration par le soldat B... et la célé¬
bration du mariage, le brave poilu tomba
tué raidie, le 29 septembre 1915, soit dix-
pept jours ayant son mariage, et Mlle C...,
aujourd'hui Mme B... n'était pas encore
avisée du décès de son fiancé le jour, où
M. le Maire de Vanves prononça officiel¬
lement son union avec un mort.
Voilà donc à la Garenne une femme

jeunè mariée, à la tête de deux maris et à
Vanves une autre qui n en a pas du tout.
Dans un vaudeville, le dénouement se¬

rait tout indiqué. La dame de la Garenne
passerait à celle die Vaixvieg lin de ces
deux pbillis.
Mais malheureusement, c -est du drame

et non-du vaudeville -qu'il s'agit aujour¬
d'hui.

„Ch. B.

verains (l'Italie appréciera bien davantage la
grande poupée, habillée en élégante Parisienne
que M. Barrère lui .remit au nom d-u Président.

Le tribunal militaire du gouvernement de la
forteresse de Strasbourg vient de condamner le
major-adjoint iienc Hauslmecht. Il était accusé
d'avoir favorisé la désertion de son frère Paul
ITausknecht. d'avoir montré des sentiments an¬
ti-allemands et d'avoir répandu à propos de la
guerre, des nouvelles qui déplurent au gouver¬
nement allemand.
Le docteur Paul Hausknechl se trouvant sur

notre front à Reims, et ayant eu vent que son
régiment allait partir en Russie parvint à ga¬
gner le camp français.
Sitôt cette évasion connue en Allemagne, on

arrêta René HausJéiecht. comme complice. Deux
ans et demi de prison, la dégradation lui ont été
infligée.

Les pourparlers qui avaient commencé, entre
la Su-isso et la France, au sujet de l'hospitalisa¬
tion en Suisse de grands blessés, sont près d'a¬
boutir.
Il est probable que les tuberculeux seront soi¬

gnés dans des sanatoriums spéciaux. C'est le
Bund qui-nous l'apprend.

POSTE RESTANTE

Ecole des Hautes Etudes Sociales :
Vendredi 26 novembre, 5 heures 30, « La

Réorganisation de la France ». M. Marcel Va¬
cher « Agriculture ».

Vient de paraître
Ce qu'il [aul obtenir, tel est le tirte de la der¬

nière publication de l'Action Economique. Bile
traite des Indemnités de guerre. Elle est due
â ta plume autorisée de M» Joseph Vassivière,
un avocat spécialisé dans cette question.
Aidé de sa science juridique et du simple bon

sens, M* Vassivkre résoud un des problèmes les
plus poignants de l'actualité. Cette question in¬
téresse tous « les sinistrés directs ou indirects »
de la guerre.
En vente à l'Action Economique, 12, impasse

itonsin.
,

Pour deux Poilus

"

Dimanche .prochain, à 2 heures 30, en la salie
des Sociétés Savantes, 8, nie Danton, François
BouricUo. le pianiste-compositeur aveuglede
très grand talent donnera un concert à son bé¬
néfice, avec le gracieux concours d'artistes de
l'Opéra-Comique, des Champs-Elysées, du Con¬
cert Colonne et du Conservatoire.
Une conférence de notre éminent ami et col¬

laborateur, le docteur Beauvisage. sénateur du
Rhône, précédera le concert.

Il faut de la prudence, c'est entendu, mais
parfois -ou diable va-t-elle se nicher ?
C'est ainsi que dans chacune des cases des

AV. c. die la Gare de l'Est, on peut lire, collé
au mur l'avis du ministre :

TAISEZ-VOUS 1
Méfiez-vous

les oreilles ennemies vous écoulent
Les oreilles ennemies I Ou sont-elles, Grands

Dieux 7 et qu'entendent-elles 7 Juste Ciel 1
—o—

Un million de livres sterling a été voté par le
Conseil ibêgistatif de Ceyian, pour être olfert an
Gouvernement britannique. Cette-somme respec¬
table sera affectée -aux armements.
La Vie .est chère ; la guerre aussi.

A la.pointe .de l'Ile de Sylt,. dans la mer du
'Nord dans, une petite 'tacaffilé nommée Hornuri,
•les habitants ont élevé un monument à la guer¬
re. Il n'est point cte pierre ou de marbre, mais
-composé av-ec les: fragments jetés sur la côte,,
des navires torpillés.. Sa forme allecle celle;
d'un sous-marin et sa base est xume mine an¬

glaise non'explosée.
Oe n'est peut-être pas très job", mats les ma¬

tériaux sont « ad hoc ».

—O—

La Guerre qui tuera la Guerix,
Opinions... .

« M. Georges-Bazile a bien fait de traduire
cete série d'articles que le grand écrivain de la
Guerre des Mondes publia au début de la guerre
'dans différents périodiques.

« Wells est un rôveu.r singulièrement positif.
La préface de ce livre qui est empruntée aux

'Anticipations publiées voilà plus de dix ans, est
une étude remarquable et prophélique sur le ca¬
ractère' allemand et, jusque dans l'article intitu¬
lé : La Paix du Monde, qui est un essai d'équi¬
libre politique pour délivrer l'humanité de la
guerre, on admirera une fois de plus comme un

poète peut avoir du bon sens et comme ; n

précurseur peut être raisonnable.
» 7 novembre 1915 ». L'Intransigeant, t

M. Poincaré a fait un cadenu à la princesse
Maiblîta. 11 rie lui offrit point un collier, ni quel-
tfu'autre bijou.
La princesse fia faida, seconde fille des "oy-

A la suite de notre appel en faveur de
-dierix poilus sans famille, désireux de voir
Paris, nous avons reçu de nombreuses of¬
fres.
Nous remercions. tout le monde pour les

deux gars du 282" territorial, qui après
avoir fait leur devoir, vont pouvoir pren¬
dre dans ce Paris qu'ils désiraient con¬
naître, quelques jours d un réconfortant
reipos.

Groupes et Syndicats
Syndicats

A 18 heures. — Cheminots Paris-Nord (85, rue
des Poissonniers).
A 20 heures. — Fédération du bâtiment (au

siège). — Fédération des cuirs et peaux (au Siè¬
ge). — Comité intersyndical d'action contre l'ex¬
ploitation de la femme (au siège). — Cheminots
(Paris, p.-L.-M.) (182, rue de Charenton).
A 21 heures — Boulangers (B. du Tr).

Parti Socialiste
A 20. heures. — 15» section (18, rue Croix-Ni-

vert).
A 20 heures 30. — 1" section (10, rue Croix des

Petits Champs). — 5* section (76, rue Mouffelard).
8' section (3, rue de Courceltés;. — 11", Ambroïse
(9, rue du Général Biaise). — 20» section (23, rue
Bayer).
A 21 heures. — 15" Javel (102, rue St-Charles).

Locataires
A 20 heures 30. — 11® arrondissement (59, rue

d'Angouiême).
!•——■— — j l—_

Le charbon des pauvres

Le Comité du Secours National vient .de
prendre encore, après tant d'autres, "une
heureuse initiative. Par ses soins, 7.0C0
tonnes de charbon ont été réparties entre
les différents arrondissements de Paris.
Des services spéciaux seront installés
dans les mairies et lé charbon sera dis¬
tribué, aux plus indigente. Lorsque la de¬
mande de ceux-ci aura été agréée, ils re¬
cevront un bon nominal détaché d'un car¬
net à souche spécial. C'est le Comité du
Secours National qui surveillera la répar¬
tition du combustible.

Tribune des Lecteurs
Contre les embusqués de la calotte
Monsieur le Directeur du Bonnet Rouge,
Un de vos lecteurs qui a perdu un {ils à

la guerre vous demande, par quel privilège,
les religieux sont dispensés d'aller au {eu ?
Ces gens-là parlent toujours de la Patrie !
Est-ce parce qu'ils la servent sans ris¬
ques ?
Il y a une. gentille armée de quinze mille

religieux qui pourraient rendre de bons
services sur le {ront.
Il est temps que ce scandale cesse.
Le minisire de la Guerre {ait de réels

efforts pour que tous fassent leur devoir,
mais, il semble oublier les religieux. Espé¬
rons que quelques articles dans les jour¬
naux républicains lui rafraîchiront la mé¬
moire. ■ • • -

,. Croyez, monsieur Je directeur, etc...
LEEEV'nE.i

Décision inopportune
Pourquoi demander des-cache-nez pour

les soldats, puisque ces joiirs-ci, dans un'
régiment d'artillerie actuellement clans un
secteur où la neige tombe, il est passé un
ordre détendant de mettre un cache-nez
sous peine de huit jours de prison. Ce qu'il
y a de mieux, c'est qu'on venait d'en dis¬
tribuer â toutes les batteries.
Comment comprendre une telle mesure ?

Une femme de mobilisé :
NÔrbel,

2, passage Josset, Paris.
.

Four les enfants pauvres
Le Groupe de Javel, du Parti Socialiste

et 1 Avenir Social du 15®, organisent, pour
le -dimanche 19 décembre, 286, rue Le-
courbe, une grande fête enfantine, souis
la présidence du citoyen Levassenr, dé¬
puté. Au cours de cette fête, il sera (pro¬
cédé -à une distribution de vêtements et
jouets ainsi qu'Une collation aux enfante ;
cherchant à apporter un réconfort moral
aux familles de nos camarades si dure¬
ment éprouvées.
Les dons en nature et en argent seront

reçus avec reconnaissance :
A l'Avenir Social du 15®, 70, rue Sébas¬

tien Mercier.
A la. Soupe Populaire, 100, ru© Saint-

Challe"

EMPRUNT 5 °lo
DE LA DÉFENSE NATIONALE

Souscrivez !
L'égoisme à cette heure n'est pas seulement

une lâcheté, une sorte de trahison, mais c'est
encore la pire des imprévoyances. Que devien¬
draient ses réserves si la France devait
être Vaincue ? Elles seraient la rançon de la
défaite au-lieu d'être le prix de la Victoire.

(Discours de M, R1BOT, Ministre des Finances.)

DÉFENDEZ votre pays et faites le
meilleur des placements, le plus sûr, garanti
par la signature de la France.

88 francs, Yons recevrez
un titre de 100 francs et 5 francs de rentes annuelles.

Souscrivez 440 francs. Vous recevrez
un titre de 500 francs et 25 francs de rentes annuelles.

SiBiiSCM^ÊWQZ 880 francs. Vous recevrez
un titre de 1,000 francs et 50 francs de rentes annuelles.

LES SOUSCRIPTIONS sont reçues PARTOUT
Caisse Centrale du Trésor, Trésoreries Générales, Recettes des
Finances, Perceptions, Caisse des Dépôts et Consignations,
Banque de France, Recette Municipale de la Ville de Paris,

Bureaux de Postes, Caisses d'Épargne, etc., etc.

La Vie Militaire

LES "AUXI 99

En raison de la nécessité de poursuivra
l'application de la toi Dalbiez (remplace¬
ment par des auxiliaires des militaires du
service armé occupant des emplois séden-
iaires) et de satisfaire aux besoins de la
main-d'œuvre (usines, poudreries, etc-), le
ministre de la guerre a prescrit de procéder
à dès nouvelles convocations d'hommes du
service auxiliaire.
Ces convocations porteront snr les auxi¬

liaires présents dans leurs foyers, appar¬
tenant aux classes plus jeunes que la clas¬
se ' 1891, et à cette dernière classe inelusi-
/ement.
Elles auront lieu au fur et à mesure des

besoins, en 'commençant, par les hommes
des pluis jeunes classes, à partir dur 5 dé¬
cembre prochain.

Les commis et ouvriers

Le minitre de la guerre vient d'adressar
aux gouverneurs militaires de Paris et de
Lyon, et aux généraux commandant les
régions, les instructions suivantes :
En exécution d'instructions antérieures,

le nombre des hommes du service armé
employés dans 'les sections des .commis et
ouvriers militaires d'administration et dans
les sections d'infirmiers de l'intérieur, a
déjà été réduit dans, une'forte p: oporlion,
en particulier par des versements effectués
dans l'infanterie.
A l'avenir, tous les hommes du service

armé appartenant à l'armée active à sa
réserve ou à l'armée territoriale (à l'ex¬
clusion dc.es r. a. t.) devront concourir,
-d'après le tour de départ déjà- établi, au ra¬
vitaillement en personnel des unités aux
armées et à la formation des nouvelles uni¬
tés créées.
Seuls, les sous-officiers rengagés ou com-

missipnnés et quelques hommes, en nom¬
bre très restreint comprenant les experts
ou les spécialistes indispensables dont le
départ désorganiserait les services qui les
emploient, pourront), sous la responsabi¬
lité des généraux commandant les régions,
être à titre définitif maintenus en fonctions.
Les hommes ainsi récupérés seront,, à la

seule exception des inaptes, versés dans
des dépôts d'infanterie, quelle que soit leur
arme d'origine.

Dès là réception de la circulaire, il y
aura lieu de prendre tontes les mesures
susceptibles d'en assurer l'application ; au¬
cune exception ne sera admise ; tout abus
ou- toute négligence seraient sévèrement ré¬
primés.

**<»-<-

Contre l'Alcoolisme

"'MM.' Debove; secrétaire perpétuel de
l'Académie de médecine, président .die la:
Ligue nationale contre l'alcoolisme ; ■ Rié-
main, secrétaire .général,accompagnés d'une
délégation de cette Ligue (Fédération des
sociétés anti-alcooliques françaises) .et do
nombreux-représentants dicta press'e, ont
été présentés, hier, à MM. .Briand, prési-
den tdu conseil, cl Ribot, ministre des
finances, par M Schinidt, président du
Groupé anti-alcoolique de la Chambre ck©
députés.
Ces messieurs, après les délégations des

distillateurs et des marchands de vins, qui
avaient plaidé la cause de leurs intérêts
particuliers, venaient présenter devant les
ministres la défensle de l'intérêt général du
pays. Ils ont insisté vivement pour que 'le
gouvernement pèse de fout son poids sur
le Parlement pour lui arracher le vote com¬
portant la suppression du privilège des
bouilleurs de cru. faisant valoir que l'occa¬
sion était unique et qu'il fallait la saisir.
Le président du conseil et le ministre des

finances se sont déclarés partisans convaiti.
eus. d'une réforme .qui -a fait .l'objet d'un
projet déposé par le gouvernement.

Commission delégislationfiscale

La commission de législation fiscale a
adopté l'article du projet de loi sur le ré¬
gime de l'alcool, relatif à l'indemnisation
dies particuliers lésés par l'établissement dp

I FfAlUG D'ANGLAIS h domicile par demoh
liLyviiiJ selle anglaise réfugiée de Turquie
Jiiss Bell. 3 bis. rue dément-Maint, Paris.

Lettres à « Marraine »

L'ÉNIGME
Je vous assure, Madame, que je les ai

vus, de mes yeux vus, et pas qu une seule
fois.
La dernière, c'était à M..., où le combat

fut rude et la victoire éclatante. Les
communiqués vous ont appris comment
les prisonniers que nous fîmes purent être
dénombrés par milliers.
Naturellement, il y avait eu d'abord de

la casse. Nos brancardiers avaient beau se

multiplier, ils ne parvenaient .pas à suf¬
fire à la besogne. Des blessés essayaient
de se traîner vers nos postes de secours.
Mais rien n'était pins périlleux. Français
et Allemands se trouvaient encore mêlés
et nous avions de ennemis assez Iâ<
pour tirer, presque à bout portant, sur les
malheureux qui rampaient, haletants,
épuisés, taisant derrière eUx un sillage
sanglant...
Et c'est justement là qu est l'inconceva¬

ble.
On l'avait fait ailleurs.; on recommença

là : un interprète -demanda aux 'prison¬
niers : « Qui veut aller ramasser les foies.-,
siés ? » Il y eut plus d'offres que de bran¬
cards disponibles. Et voilà les Allemands
partis, accompagnés de nos brancardiers
sans armes "(comme le prescrit la conven¬
tion de Genève), pour arracher à « leur »
Brituaille, à » leurs .» obus, à « leurs »
balles, nos soldats blessés.
Madame, je les ai vus. Ils allaient sous

le feu, eonune les nôtres. Le péril ne les
faisait pas trembler. Leurs propres mi¬
trailleuses balayaient Te terrain : ils al¬
laient... Us auraient pu s'échapper, peut-
être : aucun ne le tenta. Et quand ils ra¬
menaient de nos blessés,, ils .avaient les
mêmes attentions, ils prenaient les mê¬
mes soins que nous-mêmes. ;
Je mie demandais devant celle bravoure

certaine misé aù service, cette fois, de
1 humanité, comment ces hommes pou¬
vaient être les frères de sang — ou les
complices — des bandits que j'avais vus à
l'œuvre.
Peut-être même cet homme que je voyais

maintenant absorbé par une tâche sainte,
avait-il. tout à l'heure, achevé un blessé ;
peut-être était-il du groupe de forcenés qui,
l'instant d avant, 'saùvagement, s'acharnè¬
rent sur un de U8s. officiers.blessés- Sans
doute avait-il incendié, pille, tué des fem¬
mes, des enfants...
Ouoi ' tant de lâcheté et cette vaillance I

Tant, d'horreurs, tant d'infamies et oe beau
geste seeourafole !... Les mêmes hommes,
la même racé ! Avoir été capable die tout
cela, et puis faire ceci, simplement, com¬
me si c'était naturel...
Comment pareille dualité pouvait-eile

être ? Etait-ce le signé que tout n est pas
pourri dans cês âmes, ou bien n'était-ce
qu'un masque posé , par la-peur sur le vi
saga des assassins ?...
Madame, je n'ai-pas osé, trou près des

horreurs de'la lutté pour juger sans par¬
tialité. répondre — même pour moi seul
— à ces "questions qui m'angoissaient. -,

J. G

Les permis de séjour
Le préfet de police vient de prendre l'ar¬

rêté suivant : -
« Article prcimer, — Tout étranger rési¬

dant dans le département de la Senne ou y
séiournant est tenu de faire inscrire son
permis de séjour à tout changement de do¬
micile ou de résidence ea nouvelle adresse
en se présentant dans la huitaine de son
déplacement au' commissariat die police
dans le ressort duquel est situé© sa nou¬
velle habitation- Cette obligation est exé¬
cutoire même au cas où la résidence nou¬
velle est. située dans le ressort du même
commissariat que la résidence précédente. -

Art. 2. — Ces dispositions ne sont appli¬
cables qu'aux étrangers faisant un dépla¬
cement d'une durée de plus dTtm mois.
Art. 3. — IJn délai d'un mois est imparti à

tous les étrangers résidant
_ actuellement

dans le département de la Seine et dont le
permis de séjour porterait une adresse dif¬
férente que celle de leur habitation actuelle,
pour porter sur ce permis la mention de
leurs nouvelles déclarations.

01 RU FF1HIB Ancienne élève Maternité da
jlAlll!l"ï MIlllJEl Paris, ex-interne hôpitaux^
reçoit pensionnaires toutes époques. 11, rue
Jean-Leclalre. Paris (171, Nord-Sud Marcadefe
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LES PLANCHES

AuMoulin de la Chanson
CHUT ! CHUT I

De MM. Paul Marinier et Jean Deyrmon.

C'est une revu© très fine, très littéraire
et très spirituelle. Anastasie a eu le bon es¬
prit de ne pa-s s'offusquer des flèches acé¬
rées, dont Marinier et Deyrmon l'ont cri¬
blée. Que de jolies chansons et de mots pi¬
quants sont contenus dans celte petite re¬
vue ! Sous une forme plaisante et adyoite,
les auteurs ont exprimé des idées fort jus¬
tes sur cette péronnelle d'Anastasie. Ils ont
blagué —• oh ! si habilement — les erre¬
ments d'e Dame Censure... en^ 1829,'ses ri¬
gueurs envers un certain écrivain nommé
Molière,-, les coupures infligées au Coup
d'Aile et l'interdiction pour les journaux
français de reproduire les communiqués
boches publiés dans les feuilles neutres qui
circulent librement chez nous.
Deyrmon est toujours amusant. Marinier

est charmant dans sa bonhomie et sa sim¬
plicité. Applaudissons la plantureuse, sculp¬
turale et ravissante Blanche de Vinci, dont
la voix est exquise. Germaine Lûnibel a de
l'esprit. Que dira de la mignonne Marthe
Murray, sinon qu'elle a été étourdissante
de verve et d© grâce dans son rôle char¬
mant de la petite fill© qui veut composer
des romans ! Le gros succès a été pour
le dessinateur comédien, danseur, acrobate,
chansonnier Morriss, au talent universel,
fantaisiste hardi et humoriste subtil, lequel
dans ses différentes" apparitions, nous a
rappelé Chariot, - un Chariot qui, au heu
de faire du cinéma, ferait du cabaret ar¬
tistique...

Marcel Sérano.

Courrier des Spectacles
Comédie Française. — Four les Poilus, pour

tes Pilules ! — Le public parisien comprend
dans un même sentiment de sympathie les héros
de l'air et les Poilus des Tronriiées I Aussi la
matinée de samedi prochain à la Comédie l'i an-
çu.ise, s'annonce-t-eiie comme une victoire cer¬
taine Les places s'enlèvent rapidement, et,
Corinne la dernière fois, les bureaux fermeront
iras jours avant le lever du rideau. La qua¬
lité des œuvres représentées, la célébrité des,
artistes, la perfection de l'exécution musicale
lu somptuosité des costumes et de la mise en
scenc, sont autant d'attractions qui, hormis le
put patriotique de celte manifestation, suffi¬
raient a en assurer le succès. Aussi la direction
previent-eu© les personnes qui n'ont pas fait
retirer leurs piaces qu'on sera obligé d'en dis¬
poser des demain,

w»

Opéra-Comique. — Samedi soir, à 8 heures 15,
La l'osca (Mlle Marthe Clienui, mM. romaine,
Jean Perier. Azema, etc.).
Dimanche, matinée â 1 licure 30, La Vie de

Bohème nWtiles Favart, Tiplwine, M.Vl. Ed. Clé¬
ment, Jean Périer, Atiaru, Vaurs, etc.). Caval-
lena Husticana (Mlle Mad. Mathieu, MM. Mario,
Vaursj. Souee à ) heures 3W, Carmen (Miles Mar¬
the chenal, lissier,. MM. Darmel. Allard et Mlle
borna Ravioli;.
Enlin, joadi 2 décembre, matinée à 1 heure 30,

au nenclice de la « Journée du Poilu ». Manon
(«vin© euz. Cesbron, MM>. Fontaine, Jean Périer,
Gtiasnc et Mlle Sonia pavloll).

wv»

nouvel Ambigu. — La direction du Nouvel Am¬
bigu a reçu, la lettre suivante :

'« Monsieur le Directeur,
« Permettez-moi de vous dire que ce n'est pas

'

« sans quelque peine que j'ai constaté le succès
« de la Demoiselle de Magasin, yuanck j'ai vu
» la pièce de mes compatriotes Fonson et Wi-
« etieter, ta salle était comble, et le public scin-
« biait follement s'ainusér. J'étais bien obligé
a de faire comme la salle, mais je me deman-
(t dais en meme temps si vraiment c'élait bien
« le moment de prendre plaisir à voir « blaguer »
« meme avec talent, les beiges et leur accent.

« Agréez, etc... »
Notre aimable correspondant nous permettra

bien, a son tour, de tua dire , qu'il a une com¬
préhension tout à fait inexacte des sentiments du
public français, ce dernier n'a pas de plus grand
plaisir que d'assister à une pièce belge jouée
par des beiges, il s'y amuse ce tout son cœur,
sans la moindre arrière-pensée ; il y cherche:
l'occasion d'y vivre un instant de leur vie. Les
trançais aiment tes beiges, et (que notre corres¬
pondant se rassure) La Demoiselle de Magasin
ne peut que les taire aimer davantage.

<vwv
Forte saint-Martin. — Cyrano de Bergerac

était hier représenté pour la première fois le
mercredi. Le succès de cette soirée a dépassé
tout ce qu'on pouvait espérer, le public est venu
plus nombreux enooi'e et a manifesté par ses
applaudissements et ses rappels, tout son plaisir
d'entendre le chef d'œuvre d'Edmond Rostand
et ses admirables interprètes : M. Le Bargy,
Mme Andrée Mégard, MM. L. Gauthier, A. Cal-
mettes. Ciasis, Cazaias.
Les directeurs de la Porte Saint-Martm ont

vraiment répondu à un désir du public en ajou¬
tant cette soirée qui porte à six le nombre des
représentations h f itxtpmadayes de Cyrano ide
Bergerac : cmq en soirée, mardi, mercredi, jeudi,
saniocii, dimanche ; une en matinée, dimanche.

<ww

Mayol chante chez lui. — Mnlinée et soirée
avec le célèbre chanteur Mayol. En raison de la
sainte Catherine et- de l'aflluence au public au
bureau de location', la direction prévient le' pu¬
blie qu'elle disposera dgs places prises par télé¬
phone à partir die 9 heures du soiv.

Le Cagibi, 25, rue Caumarlin, Chanstmni
Sketch, revue.

Folies-Bergère, 8 li, 30, La Revue dp,-
Bergère. 10lte»

Scata. 8 h. 30, Pourvu qu'on ail l'Mètro
Eldorado, 8 h. 80, Dranem, On dit '0lf„Vu«t
revue. 1

Olympia, 8 h. 30, Attractions, Toute t>»„,
sketch. Mislinguett.

Gaïtê-Kochechounrt, 8 h. 30, Cyraunez de fi;,,
gerac (fantaisie-parodie).

Ba 'l'a Clan, 8 h. 15, l'apa cte Francinc, 0tl
spect., 4 actes, ti tableaux. Succès. «

MOULIN DE LA CHANSON (direction p,,,..
Wolff, téléph. Gut. 40-40), à 9 heures . (J6
chansonniers P. Marinier, Vincent Hys,„
Georges Arnouid, Jean Deyrmon, Florey {«>
zo,i et J. Fabula et ta revue Chut ! ckw ,

avec Blanche de Vinci, M. Murray, G. LamiU
et le dessinateur-a©teur Moriss. ''

Pie qui Chante. 8 h. 30, Les Chansomù57
et "la revue. W8<

La Chaumière, 8 h. 30, Los Chansonnier*
Talsezvous, Mais... jiez-vous, revue.

Concert Senga, 8 h. 30. Concert.
Nouveau Cirque, 8- h. 30, Attractions

CINEMAS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PM,
CE, 24, boulevard des Italiens. Tous les joiT
de 2 heures à 11 heures. Actualités pi„
gramme varié. Intéressant. Orchestre' sv»'
Phonique.

TIVOLI-CINEMA (J 4. rue de la DoumSTtït2644. Tous les jours, matinée à 2 h. 30
rée à 8 heures. Autour de la guerre An»?
litès au jour le jour. ua"

OMNIA PATHE (h côté des Variétés'!. LTTrr
riage à ta baïonnette (Rigadiiv. Acduaîitésmilitaires sensationnelles, la guerre sous-mn
rine, la guerre nocturne, fa guerre de ilan"
criées.

Bienfaisance
Samedi 27 novembre, sera donnée ^

Casino de Paris, 16. rue dé Clichy, une
grande matinée de gala, au bénéfice des
prisonniers, soldats réformés et réfugié
du nord de Ja France-
Pour cette matinée, organisée par b

Ligne Nationale de Secours aux Vie,
Urnes de l'Invasion, les concours de
■Mme Sarah-Bernhardt, Mlle Chenal, M
Garay, de la Comédie Française, sont
assurés.
Prix des places ; 1 fr., 3 fr., 5 fr. -

Réservées et loges 10 fr. — Location
sans augmentation. S'adresser à M. &
Pommier, secrétaire général de l'Qiu-
vre, à !a Mairie du 9', 6, rue Drouoi

CE SOIR s

THEATRES

COMEDIE-FRANÇAISE, 8 h. 30, Socrale Cl sa
femme, mancheLté.

ODÊON. Relâche.
OPERA-COMIQUE, Relâche.
TRIANON -LYRIQUE,, h. 15, Les- Saltimbanques.
PORTE SAINT-MARTIN. ' - A 7 h. 30, mardi,
mercredi, jeudi; samedi, dimanche (dimanche
matinée èl soirée), Cyrano de Bergerac. M. Le •
tlàrgy, Mme Andrée Mégard, MM. Louis Gau-
thier, A. Calmottes, Uasis, Cazalis.

Gaîté, 8 h. 15, Le Contrôleur des Wagons-Lits.
Variétés 4 'h. 15, Ceux de chez nous, causerie
par Sacha Guitry et "Charlotte Lysos.

Théâtre Antoine, 8 h. 30, La Belle Aventure.
Théâtre Sarali-Bernhardt. mardi soirée, diman¬
che matinée Les Cathédrales ■ $Mme- Sarah-'
Bernhurdt) : jeudi matinée, samedi et diman¬
che en soirée, le dernier acte de La Dame
aux Camélia* IMmè Stfraii Bernhardt). A
chaque représentation, VJmppoplu du paque¬
tage (Mme Jeanne Granier).

Châtelet 8 h. 30, Cinéma

NOUVEL AMBIGU. 8 il.., La Demoiselle de
Magasin. Mardi, jeudi, samedi, dimanche
(dimanche matinée et soirée). Mmcs Jane Det-
mar Made Brenda, Andrée Pascal, Jane
Clavé. MM. Milo, Kemm, Duvivier. Almettes;

Renaissance, T h. 30, La Puce à l'oreille;
Palais Royal, 8 h. 30, samedi, dimanche, Il
faut l'avoir, revue.

Gymnase, 8 h. 30, d la français*^ ïffTOe.
Bouffes Parisiens, 8 h., Kil.
Grand Guignol, 8 h. 45. Le Clocher tfAnjouvillc,
Horrible Expérience. Au Soleil.

Théâtre Cluny, 8 h. 30, La Femme X.
Déjazet, 8 h. 30, Les Fiancés de Rosalie.
Thé-1 tre Albert I' (04, rue Rocher), 2 h 30 e»

8 h. 30. oCncerts Rougeavec film sensationnel.
Capucines. Revue.
Chateau-d'Eau, » h.. Les Dragons de Villars.

MUSIC-HALLS, CONCERTS, CABARETS

CHEZ MAYOL. — 'tél. Gut. 68-07. Mayol
chante chez lui ses dernières créations, avec
ea troupe, 20 artistes ; toutes, les Etoiles de
Paris.

TOUS LES SPORTS
Un jockey expulsé d'Angleterre
Le fameux jockey américain, Tod Sloan. quimonta, voici plusieurs années, victorieusementen rrance et lit connaître à cette époque la mon¬te américaine, vient d'être expulse d'Angleterre

de Te^SesTin?6^ p0m' lenM
Cette déchéance de l'ancieii jockey ne suivrai-dra pas les habitués du turf. Depuis longtempslod feloan se livrait en France dans les milieux

■hippiques à des combinaisons plus ou moins
américaines. Ces' mœurs déloyales qui vaiureri,
a quelques-unes de nos meilleures cravaches il
y a une dizaine d'années d'être disqualifiées,lui permirent bien des fois de réiablir l'équitibHde sa fortune soanvent compromise.
Embarqué pour l'Amérique on ne peut que sou¬haiter de l'y voir toujours séjourner avec l'es¬

poir que les quelques spécimens de ce genre quiinfestaient nos hippodromes ne tarderont pas ïle rejoindre ; ou tout au moins seront, dans l'a.
venir nws dans l'impossibilité la plus complétade continuer leur petit travail. II ne manquera
pas de jockeys français ou anglais quLn'ayanl
pas hésité a faire leur devoir en cette guerre au¬ront droit à la réouverture des coursés aux sym¬
pathies et à % reconnaissance des propriétaires
qui les emploieront certainement de préférence.

A. Boniemi)9>

CONVOCATIONS SPORTIVES
Belleillle Amical Club. — Ce soir à 8 heuret

.30, maison Dupont. 116, faubourg St-Mal'liu ;Réunion générale extraordinaire.
C. P. Français. — Ce soir à 9 heures, réunion

de la commission de football'.
C. S. Neuiliq. — Ce soir à 8 heures 30, réunie»

hebdomadaire, maison David, 37, rue Chauveau.
U. S. Clodoaidienne. — Ce soir, réunion mai¬

son Bez, 34, boulevard Richard Lenoir
Gatlia Club. — Ce soir à 8 heures 45. réunion

chez Boiinger. 5 et 7, ru© de la Bastille.

Arthritiques
vous êtes
menacés.,.

e M,
3§||§k.

.de ces di fFéren tes maladies si
vous ne débarrassez votre or-,
ganisme de l'acide urique.
Buvez donc à chaque repas
de i eau minéralisée avec des

Lllhiiîcs du ©rGuslin !
qui dissolvent et éliminent ce
poiion en lavant les reins.

Un franc îa boîte de \2 paquets j
faisant 12 htd'eau minérale
Dans toutes les bornes pharmacies.
Dépôtgérf': 11 !, r.McRt-Cenis,Paris

VIENT DE PSTRJTITR!
La deuxième édition

du livre de H.=G. WELLS

Lu Guerre qui
tuern la Guerre

[traduit par GEORGES-BAZILE)
L'exemplaire pris dans nos bureaux '

3 francs. — Franco, 3 fr. 25.

LE BONNET
est composé

par une équip»
t'ouvriers ;

~i* «iMtfTÛo» B*n»

bupimmrrie française, maison i. dwfg<"
Ubougbs l)angoh, imprimeur

a»3, ru« Montmartre, Parts (2®)


